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des täches qui attendent les armees nouvelles, Celles
tout au moins qui auront su concentrer leurs efforts sur
un Systeme oü la qualite aura le pas sur la quantite. Ne
iit-on pas que les armees de 1945 seront motorisees sous
forme de divisions lourdes, legeres et de poursuite. Dans
tous les milieux c'est la recherche de la puissance. Nous
pourrons constater que les effectifs sous les armes, ä

part ceux des pays vaincus, sont plus eleves qu'avant la
guerre mondiale. Usant des termes du pacte Kellog, on
dit : D'abord la securite, ensuite le desarmement ou la
reduction des armements. Ce sont des mot'fs suffisants,
semble-t-il, pour montrer oü nous conduira la methode
qui consiste ä demander aux autres de donner l'exemple
avant de commencer ä le donner soi-meme. Du moment
que personne ne se sentira sür de son voisin, la course
aux armements continuera. Elle nous mettra un jour en
face de la catastrophe parce que les fusils surcharges
partiront d'eux-memes et declencheront un epouvantable
conflit. Colonel Fonjallaz.

An unsere Abonnenten!
Der «Schweizer Soldat» erscheint mit der heutigen

Nummer erstmals in etwas kleinerem Umfang und
ungeheftet. Sparmassnahmen zwingen uns zur Reduktion der
Seitenzahl, die wir umsoeher vorzunehmen uns gestattet
haben, als der Abonnementspreis im Vergleich zu andern
Zeitschriften ein bescheidener genannt werden darf. Wir
geben uns der bestimmten Hoffnung hin, dass in einem
nicht fernen Zeitpunkt das Anwachsen des Abonnenten-
Bestandes und die Zunahme der Inserate uns in die Lage
versetzen werden, den Blattumfang ohne allzustarke
Beeinträchtigung der Finanzen wieder erweitern zu können.

Die Geschäftskommission der
Verlagsgesellschaft «Schweizer Soldat».

iO

Quelques ots au sujet des Sous-officiers

par l'Adj.-sous-officier F. Möckli.

(Traduction.)

Dernierement j'eus ['occasion de causer avec un
officier d'Etat-Major, dont j'apprecie fort l'objectivite, de
diverses questions interessant le corps des sous-officiers.
Se rapportant aux experiences faites lors du dernier
cours de repetition du bataillon d'infanterie de montagne
qu'il commande, il m'exposa, ä peu pres en ces termes,
son impression sur les jeunes sous-officiers :

Ce qui manque le plus aux sous-officiers, et je le

regrette, c'est 1'esprit d'autorite, le plaisir eprouve ä

prendre soi-meme une decision. Tant qu'ils sont sous la
direction d'un officier et que des ordres leurs sont don-
des, ils travaillent ä notre satisfaction. Par contre, s'ils
se trouvent dans une situation qui empeche un supe-
rieur de leur transmettre ses ordres, ils manquent alors
completement d'initiative, de mordant et ne recherchent
pas le contentement de resoudre eux-memes la täche.
Iis sont trop souvent desempares lorsqu'il s'agit de
reflechir, d'etudier et de trouver une solution ä un
Probleme. La confiance en soi la:sse ä desirer et seul un
contröle constant maintient le sentiment du devoir. Bref,
il manque aux jeunes sous-officiers les qualites essentielles

que leurs aines avaient acquises pendant le
service actif.

Je deduis de l'expose de mon interlocuteur qu'il
manque ä nos jeunes sous-officiers presque toutes les
qualites exigees d'un chef. Et pourtant tout sous-officier
doit etre un chef. S'il n'est pas capable de l'etre, Inaptitude

essentielle pour remplir convenablement les fonc-
tions de son grade luifa:t defaut. De tels sous-officiers ne
sont plus l'armature de l'armee, ma:s une masse inerte
sur laquelle pas plus l'officier que le soldat ne peut
compter.

Je n'ai aucun motif ä douter du jugement severe de
cet officier et ceci d'autant moins qu'en ma qualite de

directeur central des cours d'instruction militaire pre-
paratoire « Jungwehr», j'ai souvent l'occasion, dans
divers domaines, de faire les memes constatations.
Chaque sous-officier consciencieux doit avoir la volonte
d'ameliorer ses connaissances de chef. Recherchons tout
d'abord, les causes de cette inferiorite reprochee au
corps des sous-officiers. Pour cela, je ne m'occuperai que
des facteurs qui entrent en Hgne dans les circonstances
actuelles. Le fait que les longues periodes de mobilisation
ont permis d'acquerir une grande routine ne sera pas
pris en consideration. Car, ou bien le temps dont on
dispose aujourd'hui pour former un sous-officier est
süffisant pour lui donner une instruction utile ä l'armee, ou,
si tel n'est pas le cas, il ne reste qu'ä rechercher le

moyen de prolonger la duree du service afin de per-
mettre une preparation satisfaisante. Actuellement, je ne
crois pas ä la realisation facile de cette deuxieme hypo-
these.

En general nos jeunes soldats suisses sont vraiment
intelligents et d'une bonne education morale. Si dans cet
ordre d'idees, on peut adresser certains reproches aux
sous-officiers, la faute en est imputable en premier lieu
aux officiers qui n'ont pas su, ou ne se sont pas donnes
la peine, de choisir des soldats qualifies pour etre en-
voyes aux ecoles de sous-officiers. II faut reconnaitre
cependant qu'il n'est pas toujours tres facile, au cours
d'une ecole de recrues de neuf semaines, de proceder ä

un choix judxieux de gens reunissant toutes les qualites
que Ton est en droit d'exiger d'un grade. Les erreurs
sont faciles. Pourtant elles peuvent etre en grande partie
evitees en modifiant la methode usitee jusqu'ä ce jour
pour le choix des futurs eleves sous-officiers.

La majorite des commandants de compagme a l'ha-
b;tude d'etablir la liste des soldats proposes pour l'avan-
cement en prenant uniquement l'avis des chefs de
sections. Mais ceux qui, par leurs fonctions, connaissent
pour le moins tout aussi b:en les hommes capables de
devenir de bons sous-officiers, — le sergent ou le ser-
gent-major intelligent, par exemple, — sont en general
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ignores. Et pourtant, ils sont souvent plus ä meme d'ap-
precier les qualites morales d'un soldat, que les officiers.
II ne faut pas vo.r lä une pretention quelconque, mais un
fait facilement explicable. Les officiers voient leurs hom-
mes surtout sur la place d'exercice ou pendant le service
en campagne. Lä, chacun cherche ä travailler de son
mieux etant sous le regard du chef. Celui qui reussit ä

attirer l'attention sur lui par une allure decidee, en s'an-
nonqant impeccablement, en montrant beaucoup de zele,
a infiniment plus de chances d'etre propose pour une
ecole de sous-officiers, que celui qui ne recourt pas ä

ces artifices. Ceux qui ont fait du service militaire savent
qu'il est des hommes qui jouent au «bon soldat» lorsqu'un
officier est present ou meme qu'ils le supposent ä pro-
ximite. Le plus souvent ces hommes, lorsqu'ils se sentent
moins surveilles, ou qu'ils sont livres ä eux-memes, —
pendant le service interieur entre autre —, ne sont plus
les soldats modeles travaillant ä la vue de leur chef de
section. Superficiality negligence et autres defauts font
leur apparition, preuve evidente d'un manque destruction

et des qualites requises pour un futur sous-officier.
Ce n'est pas l'officier qui le premier fera ces constata-
tions, mais bien le chef de groupe, le sergent et le ser-
gent-major. II en resulte qu'en principe les sous-officiers
doivent aussi etre entendus lorsqu'il s'agit de propositions

pour des ecoles de sous-officiers. En agissant ainsi
on eliminera certainement un plus grand nombre d'in-
capables. En outre, il n'est pas indifferent ä un sous-
officier consciencieux de savoir quels seront ses futurs
camarades. Avant tout, ceux qui fonnent l'Association
suisse de sous-officiers, trouvent un interet capital ä ce
que dans le corps des sous-officiers n'entrent que des
hommes qualifies, tant au point de vue moral que de
leur instruction et que les incapables en soient im-
pitoyablement elimines.

Incontestablement les individus les mieux prepares
pour remplir les charges d'un grade, sont ceux qui pos-
sedent un esprit eveiile, une moralite irräprochable et un
corps resistant. Mais si ces trois qualites essentielles ne
se trouvent pas reunies chez le meme homme, le mal
sera d'autant plus grand, ä mon avis, si le moral ou
l'esprit fait defaut. Un deficit physique joue un moins
grande role et peut plus facilement etre compense. Pour
cette raison, je crois que lors du choix d'un futur sous-
officier on devra tenir compte des facteurs suivants :

premierement, une bonne moralite; deuxiemement, une
intelligence süffisante ; troisiemement, la resistance
physique. Aujourd'hui on attache une importance trop grande
aux aptitudes physiques, au detriment des qualites morales.

Ceci nous amene ä avoir un pourcentage beaucoup
trop important de sous-officiers qui ont une belle pres-
tance, mais sont trop peu consciencieux, n'ont pas le
sentiment du devoir tres developpe et manquent de
perseverance. Je prefere infurment le sous-officier qui dans
les moments les plus penibles ne se laisse pas abattre,
qui lutte de toute sa volonte et dont la force morale
par son energie, finit par suppleer au dechet physique.
Combien son influence sur ses subordonnes sera meil-
leure que celle d'un sous-officier qui, bien que corporel-
lement plus fort, se trouve desempare ä la premiere
epreuve, reclame ä tout propos, ne Supporte aucune
fatigue et par son attitude qui n'a rien de militaire, se
prive de tout ascendant sur ses hommes.

II importe avant tout que le sous-officier soit eduque
ä travailler d'une faqon independante et qu'il acquiere
une confiance en lui-meme. Cette qualite ne peut pas
etre exigee de chacun sans preparation ; rares meme
sont ceux qui, non instruits peuvent par leurs propres
forces se conduire en chefs. L'independance n'est pas un

don, mais on peut l'acquerir et la developper. Le service
militaire exige du sous-officier, dans de nombreux cas,
une initiative personnelle ; ä la mitrailleuse, au fusil-
mitrailieur, au service en campagne, etc. II doit done y
etre prepare au moment ou il prend le commandement
d'un groupe. Pour etre forme le sous-officier n'a ä sa
disposition que le temps trop court de son ecole de cadre
et l'ecole de recrues qui suit. Ces periodes sont insuffi-
santes pour la plus grande partie de ces jeunes chefs.
C'est alors que 1'activite hors service doit combler ce
deficit. Le corps des sous-officiers suisses a un excellent
moyen ä sa disposition pour developper cette autonomie.
C'est Tinstruction militaire preparatoire avec armes
« Jungwehr » dont chaque fonctionnaire, depuis le simple
instructeur au directeur de cours cantonal, raisonne,
organise et agit avec la plus grande independance, sous
le contröle de son superieur. Celui qui a ou se rendre
compte de ce qui se fait dans la « Jungwehr » salt combien

cette institution travaille dans ce sens ; il sait aussi

Sieht man den Mann auf 200 m?
Voit-on l'homme ä 200 m.?

(Dubois)

que Tinstruction militaire preparatoire actuelle n'est plus
1'organisation d'avant-guerre, tant critiquee, mais qu'elle
peut revendiquer de cooperer efficacement et sur des
bases saines ä Tinstruction de 1'armee. Aujourd'hui
encore, la « Jungwehr » doit trop souvent avoir recours ä
des appointes ou soldats pour diriger une section, parce
que trop de sous-officiers s'en desinteressent. Et pourtant

ce sont eux, avant tout, qui doivent y collaborer.
II serait tres facile de remedier ä cette situation
deplorable, si les commandants de compagnie voulaient
bien, plus que cela n'a ete le cas jusqua maintenant,
exercer une pression morale sur leurs sous-officiers, en
insistant pour que, hors service, ils s'interessent ä
Tinstruction militaire preparatoire. L'ordonnance du Departement

militaire federal du 13 janvier 1927, tenant
compte des propositions faites ä la conference pour
Tinstruction militaire preparatoire de 1926 dit particuliere-
ment: «Les chefs d'armes et les commandants de troupe
doivent encourager les cadres ä collaborer davantage ä
Tinstruction militaire preparatoire». Les constatations
faites depuis 1927 montrent que les resultats de cette
ordonnance sont restes bien mesquins. II est pourtant
tres facile pour le commandant de compagnie d'avoir une
heureuse influence, meme par Temission d'un vceu. Un
sous-officier serieux se decidera rapidement ä travailler
pour la « Jungwehr » s'il sait que son capitaine attache
une importance ä cette activite hors service. Par contre,
si le superieur regarde d'un ceil indifferent ou meme
reprobateur le travail du corps des sous-officiers, parce
qu'il estime, par erreur, qu'il n'a aucune valeur et n'offre
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aucun avantage pour l'armee, alors il devient impossible
de demander ä ses subordonnes de l'enthousiasme et du
devouement. L'appel aux commandants d'unite en faveur
de la « Jungwehr » a dejä ete prononce ä maintes occasions

et sur tous .les tons. En plusieurs endroits il a ete
entendu et a porte des fruits. Mais il est encore des
centaines d'officiers qui ne connaissent pas notre
organisation et de ce fait la jugent defavorablement. Mais
nous leur disons : Donnez-vous la peine d'etudier la
« Jungwehr» ä Foccasion d'un cours central ou d'un
cours cantonal pour instructeurs. Puisez vos renseigne-
ments ä la source meme et vous changerez d'avis.
Quand vous serez convaincus, travaillez energiquement
pour que vos sous-officiers collaborent ä la « Jungwehr »

ceci pour leur plus grand bien et celui de la troupe.
(A suivre.)

UNGWEHR^
COUR5MIÜTAIR

PREPARATOIRES

Eingegangene Berichte: Rapports recus :

Dezember 16.: Kreis Aarau mit 3 Sektionen;
« 16.: « Zurzach mit 6 Sektionen;
« 16.: « Zürich und Umgebung mit 7 Sektionen;
« 17.: « Lenzburg mit 4 Sektionen;
« 17.: « Suhrental (Aargau) mit 6 Sektionen;
« 20.: « Mendrisiotto (Tessin) mit 5 Sektionen;
« 21.: « Bremgarten mit 8 Sektionen;
« 22.: Generalrechnung Kantone Zürich-Schaffhausen;
« 23.: Generalrechnung Kanton Aargau;
« 24.: Kreis Erick mit 2 Sektionen;

« 27.: « Affoltern-Zürich mit 4 Sektionen;
» 28.: « Zürichsee linkes Ufer mit 6 Sektionen;
« 31.: Ablieferung sämtlicher Jungwehrakten in Bern.

Zentralleitung der Jungwehr:
Direction centrale de la Jungwehr:

Möckli, Adj.-Uof.
Jahresberichte. Rapports annuels.

Januar 1.: Section de Neuchätel avec liste de membres;
« 2.: Sektion Gossau-St. Gallen mit Mitgliederverzeichn.
« 2.: « Rorschach mit Mitgliederverzeichnis.

Der Zentralvorstand. — Le Comite central.

Infanterie. Rekrutenschulen.
4. Division vom 19. Februar bis 26. April, Aarau und Liestai.

vorn 19. Februar bis 26. April, Luzern.
5. Division vom 5. Februar bis 12. April, Bellinzona und

Monte Ceneri.
Büchsenmacher: Mitr.-Einheiten 4., 5. und 6. Division vom

19. Februar bis 31. März, Luzern.
Fachausbildung vom 31. März bis 26. April, Bern (W.-F.).

Artillerie.
F.-Art.-Reg. 5 und 6 vom 7. Februar bis 24. April, Biere.
F.-Art.-Reg. 9 und 10 vom 7. Februar bis 24. April, Frauenfeld.
F.-Art.-Reg. 7 und 8 vom 7. Februar bis 24. April, Bülach.
F.-Hb.-Abt. 25 und 26, Schw. F.-Hb.-Abt. 3 und 4 vom 7. Febr.

bis 24. April, Kloten.
Schw. Mot. Kan.-Abt. 1 bis 4, 9 und 10, Mot.-Hb.-Bttrn. 91 bis

95 vom 30. Januar bis 16. April, Thun.

Motorwagentruppe.
Vom 31. Januar bis 17. April, Thun.

Traintruppe.
Säumerrekr. 1 und 2. Division (franz.) vom 10. Februar bis

12. April, Sitten.
Unteroffiziersschulen.

1. Division: W.-K. vom 14. bis 26. Februar, U.-O.-S. vom 26.
Februar bis 19. März, Lausanne.

2. Division: W.-K. vom 28. Februar bis 12. März, U.-O.-S. vom
vom 12. März bis 2. April, Colombier.

3. Division: W.-K. vom 5. bis 17. Februar, U.-O.-S. vom 17.
Februar bis 10. März, Bern.
W.-K. vom 5. bis 17. Februar, U.-O.-S. vom 17.
Februar bis 10. März, Bern.

4. Division: W.-K. vom 17. bis 29. Januar, U.-O.-S. vom 29.
Januar bis 19. Februar, Aarau.
W.-K. vom 17. bis 29. Januar, U.-O.-S. vom 29.
Januar bis 19. Februar, Luzern.

5. Division: W.-K. vom 7. bis 19. Februar, U.-O.-S. vom 19.
Februar bis 12. März, Zürich.

6. Division: W.-K. vom 7. bis 19. Februar, U.-O.-S. vom 19.
Februar bis 12. März, Chur.
W.-K. vorn 14. bis 26. Februar, U.-O.-S. vom 26.
Februar bis 19. März, St. Gallen.

Spielleute W.-K. vom 7. bis 19. Februar, U.-O.-S. vom 19.
Februar bis 12. März, Chur.

Telephon- und Signalpatrouillen W.-K. vom 14. bis 26. Februar,
U.-O.-S. vom 26. Februar bis 19. März (alle
Divisionen), Freiburg.

Genietruppe. Für sämtliche Feld- und Geb.-Sappeure, Mineure
und Pontoniere vom 25. Febr. bis 2. April, Brugg.

Für sämtl. Telegr.-, Geb.-Telegr.- und Funkenpioniere

vom 18. Februar bis 26. März, Liestal.
Sanitätstruppe. Gefreitenschule v. 30. Jan. bis 28. Febr., Basel.

v. 27. Febr. bis 28. März, Basel,
v. 27. Febr. bis 28. März, Genf.

Fourierschule.
Vom 12. Februar bis 15. März, Thun.

Wiederholungskurse.
4. Division: San.-Kp. 1/4 vom 17. Februar bis l.März.
5. Division: Geb.-l.-Kp. 111/96 vom 20. Januar bis 1. Februar.

Geb.-S.-Kp. 11/11 vom 3. bis 15. Februar.
Armeetruppen: Schw. Mot.-Kan.-Bttr. 13 vom 13. bis 28. Jan.

Schw. Mot.-Kan.-Bttr. 14 vom 16. bis 31. Januar.
Motorwagentruppe vom 20. Januar bis 1. Februar.

REFERENTENLISTE
Die nachstehend aufgeführten Herren haben sich bereit

erklärt, unseren Sektionen mit den angegebenen Themen für
Vortragszwecke zur Verfügung zu stehen. Wir empfehlen den
Sektionsvorständen, vom Entgegenkommen der Herren
Referenten reichlich Gebrauch zu machen und bitten sie, sich betr.
Organisation mit letzteren direkt ins Einvernehmen zu setzen.

Zentralvorstand.
Oberst i. Gst. M. Feldmann, Bern, Belpstr. 42:

1. Der Schweizersoldat in der Kriegsgeschichte;
2. Stellungskrieg, Durchbruchsschlachten vor 2000 Jahren;
3. Cannae und Tannenburg;
4. Das Nachrichtenwesen Napoleons I.;
5. Die Schlacht bei Gumbinnen am 20. August 1914;
6. Die Schlacht bei Hermannstadt;
7. Die Schlacht am Argesch.
8. Belgien beim Ausbruch des Weltkrieges 1914.

Oberstlt. Kaufmann, Instr.-Off., Thun:
«Das Train- und Säumerwesen in unserer Armee».

Oberstlt. Wirz, Kdt. Geb.-San.-Abt. 14, Meiringen:
«Militärischer Wintersport, Training und Sporthygiene».

Major Fluck Hans, Neuchätel:
«Militärische Eindrücke von meinen Balkanreisen» (mit

Lichtbildern).
Major Siegrist, Kdt. San.-Abt. 4, Brugg:

«Sanitätsdienst».
Hauptm. E. Schumacher, Instr.-Off., 2. Div., Liestal.

1. «Die Gefechtsführung der Infanteriegruppe und ihre
Entwicklung seit dem Krieg»;

2. «Zur Tätigkeit des Unteroffiziers im Vorpostendienst»;
3. «Unsere Reglemente: ihr Zweck und ihr heutiger Stand»;
4. «Ein schweizerischer «Milizen-Spiegel» lus der Mitte des

vorigen Jahrhunderts»;
5. Nach Wunsch: einzelne Gegenstände aus der

Kriegsgeschichte.

Lt. Höhn, Walter, Basel, Lenzgasse 48:
«Vom chemischen Krieg»;
«Die Entwicklung des Infanteriegefechtes»;
«Die Begleitwaffen der Infanterie»;
«Der Verbindungsdienst».

Möckli Ernst- Adj.-Uoff., Zürich. Postfach Bahnhof:
«Wie stellen wir uns zum Antimilitarismus?»
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